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TEMPORARY BOUNDARY

Temporary Boundary est une proposition curatoriale en deux volets, révélant une sélection de photographies 
et de vidéos d’artistes contemporains chinois censurées dans leur pays.
/D�*DOHULH�3DULV�%HLMLQJ�HVW� WUqV�¿qUH�G¶DFFXHLOOLU� OH�FRPPLVVDULDW�GH�&,)$�&KLQD� ,QGHSHQGHQW�)LOP�$UFKLYH�
pour la partie vidéo de l’exposition.

Dans la partie photographique dont la sélection a été pensée par Romain Degoul, fondateur de la Galerie, on 
retrouve notamment des travaux des Gao Brothers : depuis les années 80, les deux frères pratiquent la satire 
politique à travers leurs œuvres - ce qui leur vaut une étroite surveillance. Régulièrement, deux gardes sont 
postés à l’entrée de leur atelier.
La photographie Now-ing, de Chi Peng a été censurée au beau milieu de la foire SH Contemporary à Shan-
JKDL��R��OH�JDOHULVWH�D�G��FRPPHQFHU�SDU�UHFRXYULU�O¶°XYUH�G¶XQ�GUDS�DYDQW�GH�OD�UHWLUHU«�SRXU�¿QDOHPHQW�OD�
vendre à l’ami du censeur amusé par toute cette polémique… ! 
Ce sont autant de petites histoires que nous racontons au travers de l’exposition.

Chi Peng, Now-ing, recouverte lors de la foire SH Contemporary en 2012

Gao Brothers, The interview, 2007



Avec Memories of 1989, Mo Yi - témoin direct des événements de la place Tiananmen - documente à sa fa-
çon un événement tabou en Chine. Toutes ces années, ses photographies sont restées cachées en lieu sûr. 
Avec son autre série d’autoportraits Prisoner (1997), Mo Yi se photographie sous toutes ses faces, de la ma-
nière dont on réalise les portraits de prisonniers. Des coupures de presse relatent Tiananmen. Ces images 
iconiques sont des exemples typiques d’autocensure.

Ici, les décors choisis par Liu Bolin pour réaliser ses photo-performances sont fortement empreints d’un 
symbolisme politique, tels que des slogans de propagande ou le drapeau national, dont l’utilisation est ab-
solument interdite en Chine. 

Mo Yi, Prisoner, 1997

Xu Yong, NEGATIVES, 1989 Xu Yong, NEGATIVES, 1989

Liu Bolin, Hide in the City n°43, 2007

Le Quatre Juin 1989, le photographe chinois Xu Yong était présent place Tiananmen. Il aura fallu un quart 
de siècle pour qu’il se décide à scanner ses clichés… Et c’est avec beaucoup d’émotion que nous dévoilons 
avec lui aujourd’hui ces précieux clichés, présentés en négatif.
/H�EXW�GH�;X�<RQJ�HVW�GH�UHYLVLWHU�FHW�LPSRUWDQW�pYqQHPHQW�KLVWRULTXH�HW�GH�UpÀpFKLU�DX[�FRQVpTXHQFHV�
de la censure de ce drame sur la conscience collective et la société chinoise actuelle. Car pour lui : « les 
négatifs ont un impact plus direct que les photos pour montrer l’évidence contre la tentative d’effacer ou de 
faire oublier un fait historique ».
En recréant cet effet ancien des négatifs sur plaques photographiques, Xu Yong nous rappelle que le gou-
vernement chinois interdit toujours de s’exprimer publiquement sur le massacre de Tiananmen et que toute 
commémoration des faits et des victimes est strictement proscrite. 
Ces images négatives soulèvent aussi la question de la mémoire collective des évènements du Quatre Juin 
1989. La représentation exacte des faits historiques semble contrainte dans la noirceur des négatifs, obli-
geant les yeux des spectateurs à un effort d’observation et de recherche dans l’image.



Second History, une enquête sur les photographies de propagande maoïste menée par Zhang Dali pen-
dant des années où il rapproche en un même tableau des photographies originales en les confrontant aux 
journaux et documents de l’époque. Les manipulations faites à l’époque pour sublimer l’image du Grand 
Timonier est un drôle de clin d’œil à Photoshop… !

Le thème de la sexualité est récurent chez Ren Hang (1987) : corps nus emboîtés, femmes seules fumant 
sur un toit de la ville ou nues dans un arbre, mais aussi scènes de baisers, d’étreintes, toujours empreints 
d’une grande poésie. On pense à Nan Goldin, en moins subversif, car Ren Hang ne veut pas être explicite, 
QL�DI¿FKHU�RXYHUWHPHQW�VD�VH[XDOLWp��F¶HVW�VXUWRXW�XQ�HVSDFH�GH�OLEHUWp�TXH�VHV�SKRWRJUDSKLHV�RXYUHQW��'HV�
gens ont craché sur ses œuvres et il a déjà dû annuler des expositions à cause de la censure. On peut 
OLUH�GDQV�VRQ�WUDYDLO�OH�PDODLVH�SURIRQG�GH�OD�MHXQHVVH�FKLQRLVH��PDLV�¿QDOHPHQW�VXUWRXW�OHXU�SODLVLU�G¶rWUH�
HQVHPEOH��OD�IRUFH�GHV�OLHQV�TXL�OHV�XQLVVHQW�HW�OD�FRQ¿DQFH�PXWXHOOH�TX¶LOV�VH�SRUWHQW��/HV�FRUSV�QXV�HW�OHV�
scènes sexuelles du travail de ce jeune pékinois heurtent, à ce jour encore, la morale chinoise.

Ren Hang, 2012_5 Ren Hang, 2014_19

Zhang Dali, Second History, n° 109, 2005



Les animations de Wu Junyong ont le même effet déstabilisant qu’une fable d’Ésope ou qu’un conte de 
Grimm : peuplées par des rois, des bouffons et des animaux, les vidéos utilisent les codes d’un marion-
nettiste et de la performance pour critiquer la cupidité et l’orgueil de la société. Presque gothique dans 
leur esthétique, elles sont marquées par un esprit sombre qui semble intemporel, traversant la mythologie 
chinoise et occidentale pour exposer les folies de l’autorité. Dans l’œuvre de Wu, où le dessin permet une 
grande liberté, un étrange sentiment d’ambiguïté plane dans le fait que des images si violentes peuvent 
nous paraître si attrayantes.

Dans A Day to Remember, Liu Wei interroge des étudiants à la sortie de l’Université de Pékin, le 4 juin 
2005, le jour du 16ème anniversaire de la répression de Tian’anmen. Il leur pose à tous la même question : 
«Savez vous quelle date nous sommes aujourd’hui ?» 
Même si quelqu’un ose répondre correctement, la majorité des passants détourne la tête, d’autres resteront 
silencieux face à la caméra ou diront qu’ils n’en ont aucune idée : « je ne sais pas », «  je ne veux pas ré-
pondre » ou encore « éteins la camera », sont  les réponses plus communes. 
/LX�:HL�¿OPH�OHV�UpDFWLRQV�GHV�SDVVDQWV�j�XQH�TXHVWLRQ�j�O¶DSSDUHQFH�WUqV�VLPSOH�HW�LO�GpPRQWUH�GH�PDQLqUH�
convaincante que la révolte est encore un sujet tabou en Chine. Le sang qui coulait à l’époque et a été rem-
placé par le silence. Beaucoup de jeunes ne sont pas conscients que le sujet traité était interdit dans une 
conversation pendant des années, et que la révolte a été couverte par les autorités. Une façon de rompre 
le silence en montrant le déni.

Wu Junyong, Opera, video animation, 2007

Liu Wei, A day to remember, vidéo still, 2005



Ma Yong Feng, The swirl, video, 2002

En 2011, Huang Xiang  a été placé en détention criminelle pendant un mois suite à sa performance Jas-
mine Flower. Après sa libération, il a été limité dans sa poursuite de production artistique et d’expositions 
en Chine. Aujourd’hui, Huang Xiang est principalement engagé dans le cinéma indépendant. Il a produit et 
UpDOLVp�VHV�SUHPLHUV�¿OPV�Roast Chicken et Yumen��&H�GHUQLHU�¿OP�D�UpFHPPHQW�UHoX�OH�JUDQG�SUL[�7DLZDQ�
International Documentary Festival. 
Sa performance Demolition dévoile une fois de plus la volonté artistique de s’exprimer face au pouvoir en 
SODFH��/D�SHUIRUPDQFH�D�pWp�¿OPpH�HQ�VRLUpH���XQ�KRPPH�VH�PHW�QX�HW�VH�WLHQW�GURLW�VXU�XQ�VRO�HQ�SLHUUH��
+XDQJ�VH�FKDQJH�SRXU�XQH�WHQXH�G¶LQ¿UPLqUH��eTXLSp�GHV�GLIIpUHQWV�XVWHQVLOHV�GH�FKLUXUJLHQ��,O�JUDYH�DX�
VFDOSHO�OH�PRW�©�'pPROLWLRQ�ª�HQ�FKLQRLV�VXU�OH�WRUVH�GX�SUHVWDWDLUH��8QH�SKRWR�GX�UHQGX�¿QDO�HVW�SULVH�HW�
est dévoilée durant la même soirée sur les vitrines d’un magasin. Immédiatement, les autorités arrivent et 
tentent de recouvrir l’impression. 

Huang Xiang, Demolition, video performance, 2011

Artiste très engagé, Ma Yong Feng crée en 2009, Forget Art, un organisme de mobilisation sociale qui 
opère selon une série de tactiques alternatives de micro-résistance, et ce, à travers différentes formes d’ex-
pression artistique et d’utilisation des réseaux sociaux.
Par son œuvre  The Swirl��O¶DUWLVWH�QRXV�WpPRLJQH�GH�OD�GLI¿FXOWp�G¶H[HUFHU�VRQ�DUW�GDQV�XQH�VRFLpWp�SRVW�WR-
talitaire où le contrôle est exercé de façon aussi totale qu’invisible. 
Cette vidéo de 15 minutes bouleverse autant par sa composition optique que par sa dureté. Le regard est 
immédiatement dirigé vers le tambour ouvert d’une machine à laver. Six poissons rouges y sont tourmentés 
et malmenés. L’inutilité du tourment et l’impuissance de la situation peut-être lu comme une métaphore 
de la torture. Elle peut également être perçue comme une critique sociale et une observation cynique de 
l’existence de l’artiste. 



Chen Shaoxiong a été un membre fondateur du «Big Tail Elephant », un groupe d’artistes conceptuels actif 
à Guangzhou dans les années 1990. Aujourd’hui, il travaille à la fois individuellement et en collaboration en 
tant que membre d’un collectif d’artistes asiatiques appelé «Xijing Men» ainsi qu’un autre collectif d’artistes 
chinois, «Project without space ». Son art traverse différents médias, dont la peinture, la photographie, le 
collage, et l’art conceptuel. 
Pour Ink History, Chen a créé plus de 150 dessins à l’encre de photos historiques de grands événements 
en Chine de 1909 à 2009. Par la suite, Il a tourné les dessins dans une vidéo de trois minutes qui retracent 
l’histoire de la Chine Moderne, avec le tic-tac d’une horloge en arrière-plan.

Dans ses vidéos de surveillance, Jin Shan a recruté deux volontaires pour être mis en scène dans un véri-
table scénario à la limite du sadique, une méditation sur les manières que nous avons à consentir certaines 
de nos libertés. L’artiste crée des scénarios absurdes et inattendus qui révèlent le désir de l’homme d’être 
FRQWU{Op��*UkFH�j�FHOD��LO�H[SORUH�VXEWLOHPHQW�OD�Gp¿QLWLRQ�GH�OD�OLEHUWp���O¶LPSDFW�GH�OD�YLROHQFH�j�OD�IRLV�YL-
suelle et psychologique de ses images transmet un profond sentiment de gêne et d’inconfort, qui incarne 
les multiples facettes de la notion de liberté.

Jiang Zhi est l’un des artistes vidéo les plus importants de Chine. Lauréat du Prix Art contemporain chinois 
et de la contemporain Art Association chinoise en 2000, il s’exprime sur divers aspects de la société tur-
bulente de la Chine moderne, de l’éloignement de l’existence individuelle au rythme effréné de nos vies 
sociales. L’installation vidéo Onward ! Onward ! Onward ! (2006) représente les dirigeants chinois Mao 
=HGRQJ���'HQJ�;LDRSLQJ�HW�-LDQJ�=HPLQ���FRXUDQW� O¶XQ�DSUqV� O¶DXWUH��/HXU�DFWLRQ�GH�PRXYHPHQW�VDQV�¿Q�
représente la foi dans le progrès, comme le résumait  le slogan populaire, «Tant que nous courrons, nous 
serons toujours en train d’avancer», tout en soulignant que la notion de destin est profondément enracinée 
dans cette société. 

Chen Shaoxiong, Ink History, video, 2008-2010 Jiang Zhi, Onward!Onward!Onward!, vidéo still, 2006

Jin Shan, Why Freedom?, vidéos, 2014 



/¶H[SRVLWLRQ�SURMHWWH�HQ¿Q�OH�GRFXPHQWDLUH�$,�:(,:(,��1(9(5�6255<�GH�$OLVRQ�.OD\PDQ�
&HWWH�MHXQH�UpDOLVDWULFH�DPpULFDLQH�D�¿OPp�DX�TXRWLGLHQ�OD�OXWWH�G¶XQH�GHV�¿JXUHV�OHV�SOXV�HPEOpPDWLTXHV�GH�
la dissidence. Ai Weiwei est connu dans le monde entier pour son attitude critique et son militantisme qui, 
à l’ère du numérique, inspirent un public mondial et brouillent les frontières de l’art et de la politique.
3RXU�VRQ�SUHPLHU�¿OP��$OLVRQ�.OD\PDQ�D�SX�DYRLU�XQH�DSSURFKH�VDQV�SUpFpGHQW�GH�OD�GpPDUFKH�DUWLVWLTXH�
d’Ai Weiwei, en travaillant comme journaliste en Chine. Le portrait détaillé qu’elle en fait apporte une explo-
UDWLRQ�QXDQFpH�GH�OD�&KLQH�FRQWHPSRUDLQH�HW�GH�O¶XQH�GH�VHV�SOXV�LPSRUWDQWHV�¿JXUHV�SXEOLTXHV�

AI WEIWEI : NEVER SORRY��8Q�¿OP�G¶$OLVRQ�.OD\PDQ����¶¶������
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